
GAZETTE DE

t .

n en- sont pas incommodés. Il faut encore e donner d
garde d'en rassonb!er i l'étable au-delà de la provision :d
la jouruée, dans la crainte qu'une bête détachée ne rest
sur lo tas, pour s'en être gorgéo.·

On no peut changer tout à coup la nourriture.des ani
maux ni les soumettra àa un autre rtgim,-.cn. supposan
mime qu'il fat mueilleur que celui.anquel ils étaient accou
tumés, sans que ce passage subit n'ocoasionio- quelque dé
sordre dans leur orgnuisation ; il faut done que la grada
tien en soit bien lmesuré et que la qusntitdeu.soit réglée
afin d'éviter que les f->melles, par exomple, ne passent à l
graisse, parco qu'un excès d'embonpoint rend le part labo
rieux et difficile, uffaiblit les organes lactirêrea, condai:
souvent l'animal ou à la -strilité ou à ne donner qu'une
postérité pau .prore à faire souche.

-Il est encore nécessaire d'attendre que les grains aient
ressuyó avant de les donner aux animaux,'surtout luvoine
et de ne les consommer que quelques mois après leur ré
colte.

La prudence exige aussi de ne pas faire passer brusque.
meet les animaux d'un pâturage maigre dans un pfturnge
gras, du régime sec au régiw vert (t vice versù), de les
introduire peu à peu sur les pies secs et élevés lorsqu'il
fait humide, et sur les fonds bas dans la saison du bilo, :en
évitant les endroits naturellement aquatiques, susceptibles
de donner toujours aux plantes reconnues pour fournir le
meilleur fourrage un caractère dur et fibreux, cassant et
grossier, qui, loin de r(veiller l'appétit des. bestiaux, leur
cause de la répugnanec et de la fatigue.

Mais si la tranition. du four'rage vert. au fourraîge sec

exige quelques précautions, a plus forte raison doit on ôtre
circonspect lorsqu'on est forc par les circonttancés de don.
Der aux bestiaux une subsistance à. laquelle ils ne nnt pas
habitués, fût-elle niâme meilleure que celle dont on est
privJ.

Il ne faut,.en un mot, ommencer lo nouveau régime
qu'iu l'uis-ociint avec l'ancien dans les proportions rela.

. tives aux rcoourucs locales et à la scnon.-(AL cntinner.)

S'il est un spectac propre ai exciter notre admairatiwin,
c'est asaurdient celui que nous offre depi plus de trait
ans le chevaleresque et hérotïqjue Don Carlos. A une époque
de décadence et d'altfissemuent moral couaane celle où nous
vivone, il fait beau, comme le dit la France Nouveclle, il fait
beau voir un jeunei prince esild, sans.largelt, sans alliés,
sans armes, sans armées régulières d'abord, s:awio miunitioas
-de guerra'd'Lucmne sorte, ne prenant cein;eil (lue de sa cons
cicuce et do sa religion, et, fort de -on droit méconnu, s'é-
lanpor de sa retraite pour combattra lai révolutiou et ses
sectaires qui essayent d'arborer leur drapeau sanglant sur
le sol hispanique; en appeler a une poiguée do preux qui
sont restés fidèles à La cause et revendiquer, à la face du
mondé étonné, une couronne qui lui appartient par droit
cle naissance et qui lui a été ravie par une intrigue de pa-
lais.

Il fait beau, en effet, voir ce .jeune prince faire face à
l'hydre révolutionnaire et s'a-fforçaaut de l'éteindre et de l'é-
tutiffer dans ses bras vigoureux.

La caloanie.a'acharnerait en vain à dénigrer ce noble ca-
ractèró. .Les cent bouches de la presse nous apprennent que
vainqueur, il sait user de la victoire en ennemi généreux,
et les prisonniere qui l'approchent ne peuvent i'empocher
de l'admirer. Vaincu, il ne se laisse pus abattre par une dé-
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e faitô^et. Il :connaît lo magique secretde. relever laIe courige
o des siens. Au reste rien n'est capablé do susprndre
e inare'o. I fait sermentsde.tuerla4Rdvolution et, D.ien

aidat;il it'èraa l'heure marquée par:,les décrots> ,teg

t Mûri et façonn6 par le malleur, il acquit bien.vite I ex-
. périene des'-iommes 'et dcschuss.A peine sortide- 'en-
- *fne on put 'reniarqunr en lui.uno grande franshise d'
. cour, et ce sang froid admirable qui lui poruetd.ergar..

der les événements sans' crainte ôt : uans décourgement.
i Avide do savoir, il- a-benucoup observé et beaucoup ludi4.
. Il est versé dans l'économie ,politique et dans l'art miii-
t taire. Outre sa langue maternelle, il parle.,également lo

frsanç1i, l'italien, i'i'lemand et un pou i'anglaic... q
Avec toute l'intelligence d'un roi, il en a tout l'oxtérieur:

sa taille est haute, ia figure sérieuse,.et son frontlarged-
ele un esprit. méditatif; sa voix'énergique est faito pourlo

. commandement. - - . .

La cause de Don Carlos est la plus populaire on Espagne*;
- mais des enncmin ont surgi à IVt-anger. Le cabinit euro-

péen qui s'est absolument déclaré .hostile à lacau'se car-
liste, c'est celui de Berlin. La reconnaissance do Sorr.andit
l'avènement d'Alphonse XII sont ses ouvres. Alpinase oc-
cupe la tr6no de sa mère liabelle. Mais trop jeune encore -
pour gouverner lui même, il subit l'influence des, ministres
qui l'entourent et est le jouet de leurs esprics. En effet,
qui pourrait le rendre responsable des mesures;iniques qui
viennent d'Otre prises -contre les familles carlistes; etsdea ex-
actions tyranniques dont elles sont en ce moment. les mal-
heureuses victimes.

La responsabilité de ces mesures doit retomber de.tout
son poids sur ses conseillers.

. Cependant la cause de Don Cnrlos gagne du terrain.non-
seulement en Espagne, mais dans toute l'Europe où dopuis
quelque temps un revirement favorable: s'est fait en sa fu-
veur. La 'vérité commence à se faire jour, e dpit des
mensonges officiels et officieux que des agents soudoyés col-
portent chaque jour. -

Pour nous, nous continuons d'avoir confianoo : an. le
triomphe do la cause de Dot) Carlos et, malgré leséàliecos.

. que subissait récomtmeit encore la cause royale, nous ne
saurions douter du résultat définitif.

-. 's.dernières nouarellea certaines quit nous ayons, remon-
tent nu 24 septembre. A ntte date le Cuartel. Real an.
nonce une brillante vietoirc r.:iapoJrté pur ddivision dl.
B3iscaye.

b 'emi ' a aittaqpu le 22 ut 23 seprtem , ees
.orces nombrc.ses, iW lignes du Vahneasada. les bat ter'ies.

eariiste.3 duignircut, bieatôt:.un flu, et l'iufa'teri alphoi-
Siao a on beaucoup a iirrr.

Un mnouvemnaiit ordownd pai le Roi. sui- laf o droit d e
l'enueni, l'a coutraint, la' 23, d'abadanor tpotes.si pc.
sitiors et de se retirer dans ses lignes des vallée dd l'Oza et
de Mona.

C'est la troisième. nu. quatrième victòire' rèmportée. par
le général Carasa sur la .ligue -Vlinosadia. i.

Depuis plusieurs jours, dit la Fracè '-iNou'velle," lo jour-
nal officiel carliste enregistré 'un grand 'iouibto d'édresaes
témoignant du dévouement dc l'aréede'eï aoulations
envers la Reine à l'ocoasion de son~sjôur a 'frtier royl.

1.1* . . ..
Ces préliminaires- données,-on liia.aveo. plaisire I fani:-

feste que Don Carlos a récemment communiqu4,à aesae
française; il est adressé à ses amis de Pranceï

"Les yeux fixés sur cotte noble terre d'Espagne, fatale à
toutes ler erreurs, vola suivea avec anxiété les peripéties


